
Périscolaire

affronter...
au jeu de dames

Les vertus éducatives et pédagogiques du jeu de dames en font un
remarquable outil scolaire et périscolaire. 
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Le jeu le plus connu...
A peine prononce-t-on les mots “jeu de dames” que d’in-
nombrables souvenirs d’enfance ressurgissent au plus
profond de chacun d’entre nous. En effet, qui n’a jamais joué
aux dames ? Qui n’a jamais observé, au dos du jeu de l’oie,
ce plateau quadrillé et bicolore ? Qui n’a jamais éprouvé de
fierté et de plaisir à confisquer à son camarade de jeu, lors
d’un épique passage aérien, ce menu butin si précieux com-
posé de pions en bois ou en matière plastique ?
Tout le monde connaît le jeu de dames, ou croit le connaître !
La simplicité de ses règles, et en particulier de celle du
déplacement des pièces (pions ou dames), permet, dès le
plus jeune âge, de savoir jouer rapidement. Son aspect
ludique le rend attractif, le plaisir éprouvé est immédiatement
perceptible.

...mais pas le plus facile
Au fil du temps, ces particularités portent pourtant atteinte à
l’image du jeu de dames. Elles laissent à penser que le jeu
est élémentaire et finalement aisément maîtrisable.
Comme les règles sont simples, chacun croit savoir jouer
correctement et aucun effort d’attention n’est apporté au
moment de choisir la pièce à jouer. On pousse instinctive-
ment le pion sans observations préalables, sans élaborer de
plan, sans développer de stratégie.
On appelle cela “le pousse-pion”. 
Ce comportement lié à l’impression d’un manque de difficulté
provoque l’inattention, qui à force installe une lassitude qui
génère moins d’émotions et de sensations qu’au début de
l’apprentissage.
Une fausse certitude s’installe alors ; le jeu de dames
semble facile et sans intérêt, comparativement à d’autres
jeux en apparence plus nobles, plus compliqués et attractifs.
La regrettable conséquence de tout cela est que le jeu de
dames se trouve bien souvent dévalorisé par ceux qui ne s’y
adonnent qu’occasionnellement, alors que ce jeu qui a
traversé les siècles est porteur de précieuses valeurs
intellectuelles et humaines.

Un outil pédagogique
Sous son aspect enfantin et son allure de jeu ancestral, le
jeu de dames est en réalité, sur le plan tactique et straté-
gique, une activité qui sert de levier à l’intelligence.
Dans certains pays comme les Pays-bas, c’est un outil péda-
gogique de choix.
Le matériel est peu coûteux et peut même être fabriqué.
La résolution de problèmes adaptés à leur âge et à leur
niveau permet aux enfants de développer des aptitudes
telles que l’observation, la concentration, le raisonnement,
l’anticipation, la réflexion, la mémoire, etc., tout cela sans
contrainte puisque qu’ils considèrent le jeu comme une
distraction et un plaisir.
Il faut aussi faire preuve de calme et de logique, car le
hasard ici n’intervient pas. On touche aussi aux mathéma-
tiques par le biais du calcul, de la géométrie, de l’abstrac-
tion…
Le jeu de dames aide enfin à la socialisation (prise de
décision, respect des règles et de l’adversaire, sportivité,
acceptation d’un résultat, apprentissage de la défaite...), et
peut même devenir un pare-feu à la violence et redonner
confiance à des enfants en échec scolaire.

Un sport cérébral
La découverte en milieu scolaire de ce véritable sport céré-
bral (reconnu comme tel depuis octobre 2000 par
l’Association générale des fédérations internationales spor-
tives) peut aussi devenir un moyen d’épanouissement et de
valorisation grâce à des compétitions scolaires et acadé-
miques organisées chaque année par les différentes ligues
régionales.
En tant qu’activité extra-scolaire, l’inscription auprès d’un
club affilié à la fédération française est également possible.
Diverses formules y sont proposées, du jeu en dilettante à la
compétition internationale de haut niveau.
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